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Sur la route… du cinéma
Jeune Directeur de 27 ans, Nicolas Baisez a emprunté le chemin 
de l’exploitation après un parcours généraliste, à Sciences Po à 
Lille, et une formation à la Fémis. Dès cette époque, il nourrit une 
inclination particulière pour la problématique du jeune public. Son 
engagement en direction dudit public ne pouvait qu’interpeller 
Patrick Brouiller, Président de l’AFCAE, qui est « attentif à l’accom-
pagnement de la jeune génération dans la profession », ainsi que 
le mentionne Nicolas Baisez. Et c’est en qualité de PDG de la SA 
Cinema Palace, délégataire du cinéma dans le cadre d’une DSP 
avec la Ville de Colombes, que Patrick Brouiller a offert un poste 
de choix à Nicolas Baisez : la Direction de L’Hélios.

Nouveau visage, nouvelle identité
En 2012, le rideau était tombé sur l’écran des 4 salles des 4 Clubs, 
en vue d’une entreprise de rénovation et de modernisation. Par la 
même, cette opération devait lui insuffler « un vrai coup de jeune » 
explique son directeur. Pour ce faire, « on a travaillé sur la moder-
nité. » Et de poursuivre en ce sens : « le bâtiment était obsolète, de 
surcroît il n’était plus dans la réglementation PMR ; or, toutes les 
salles sont aujourd’hui accessibles aux handicapés, et des pro-
jections en audiodescription sont possibles, à raison de 4 voir 5 
séances pour chaque film disponible dans cette version. Surtout 
il existait de gros problèmes d’étanchéité, car il faut savoir que le 
cinéma se situe en sous-sol. Pour qu’il puisse rouvrir ses portes, 
il fallait de fait procéder à du gros œuvre. » L’évolution des techno-
logies et des problèmes d’infiltration d’eau avaient rendu plus que 
nécessaires ces travaux : étanchéité de la dalle et de la verrière, 
conformité électrique, changement des fauteuils et des sols, reprise 
des murs et plafonds, réfection du hall, accessibilité handicapés 
et audio-description et naturellement l’aménagement des salles 
pour la projection en numérique ainsi que pour la 3D. Ce réamé-
nagement ne devait pas pour autant dénaturer radicalement le ci-
néma. Sis en plein centre-ville, « nous devions faire en sorte qu’il 
demeure un cinéma de proximité ». L’autre pierre angulaire de 
l’Hélios, c’est l’accueil. 

 

RENSEIGNEMENTS DIVERS
Coordonnées L’HELIOS, 35 rue du Bournard – 92 700 Colombes
E-Mail : contact@helios-cinema.fr
Site internet : www.helios-cinema.fr
Horaires Tous les jours, entre 16 et 20 séances, 1ère séance à 13h50, 
dernière à 22h, Séance sup  Dimanche matin 11h
Tarif plein : 7,90 €, Tarif réduit : 6,40 €, Jeune : 4 € (moins de 14 ans)
Abonnements : 8 places à 40 €

L’HÉLIOS, COLOMBES
La modernité conjuguée à la diversité

À l’issue de longs mois de travaux, les 4 Clubs renaît et revêt, 
depuis le 12 novembre dernier, un nouveau nom, L’Hélios,  
affirmant par ce biais une véritable mutation. Car, si son 
équipement intérieur a fait l’objet d’un changement intégral, 
il en va de même de sa politique en termes de programmation 
et d’animation. Une métamorphose significative que son 
Directeur, Nicolas Baisez, nous expose… 

CARTE IDENTITÉ :
Global :
maître d’ouvrage : VILLE DE COLOMBES
maître d’œuvre / pilote : SATO ET ASSOCIÉS
bureau de contrôle : QUALICONSULT

Bâtiment :
gros œuvre : LBC
électricité et réseaux : DERICHEBOURG ENERGIE
climatisation/chauffage : DERICHEBOURG ENERGIE

Façade/Hall :
enseignes et signalétique : JSG TECHNOLOGIES

Hall :
sols durs : FLIPO
système de billetterie : MONNAIE SERVICES
enseignes/signalétique/affichage : FLIPO
mobilier hall (comptoirs, etc.) : FLIPO

Hall/Salles :
sols souples : FLIPO

Salles :
fauteuils : KLESLO
moquette : FLIPO
acoustique, isolation sonore : FLIPO

Cabines :
marques projecteurs : BARCO
installateur : CINEMECCANICA
Financement Numérique

Exploitation :
programmation : PATRICK BROUILLER

« On a travaillé sur la 
modernité. »

« Nous devions faire en sorte qu’il demeure un cinéma de proximité ».

Nicolas Baisez� © Judith Godinot
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Programmation et tarification : 
une réponse adaptée
Le cinéma conduit une ligne édi-
toriale suffisamment forte pour 
faire cohabiter grand public et films 
plus pointus. Car, « il nous importait 
de présenter une véritable diversité dans l’offre du film, pour fidé-
liser les publics de Colombes et des environs. » insiste son directeur. 
Inscrit dans un projet Art & Essai, l’Hélios vise également la mise 
en avant des films dits de « patrimoine ». À cette fin, seront aménagés 
des cycles thématiques permettant de voir les œuvres cinémato-
graphiques restaurées. La stratégie de programmation veille à re-
présenter un cinéma français de qualité. En outre, le cinéma a été 
repensé pour qu’ « il respire avec les habitants de la ville ». En effet, 
y associer au maximum les Colombiens, à travers des échanges, 
constitue l’un des objectifs majeurs. Preuve s’il en est, en l’espace 
de seulement « 5 semaines, 5 débats ont déjà été organisés. », 
indique Patrick Brouiller, en charge de la programmation. Concernant 
la politique tarifaire, elle tend à « récompenser la fidélité des publics, 
ainsi que leur assiduité ». Pour ce faire, est notamment proposée 
une carte d’abonnement non nominative à 40 € pour 8 places, à 
toutes les séances. Et l’exploitant de préciser : « Certes des tarifs 
fixés par la Mairie, mais nous nous inscrivons parfaitement dans 
cette offre. »

Vers une éducation à l’image et l’éveil des publics
L’Hélios souhaite faire la part belle aux scolaires avec une équipe 
soucieuse de « contribuer à l’éducation à l’image, de former le 
spectateur de demain. » et qui est « force de proposition quand un 
établissement scolaire prend contact. » Il était alors cohérent que 
les dispositifs nationaux Collège et Cinéma et Lycée et Cinéma 
viennent compléter la politique de programmation. En somme, les 
maîtres-mots du cinéma sont « l’accompagnement et la démocra-
tisation de la culture ». En cela, l’Hélios se pose comme lieu de 
diffusion, propice à éveiller la curiosité du public.
Privés de cinéma pendant deux ans, les Colombiens manifestaient 
une certaine impatience à retrouver leur principal équipement 
culturel. Et autant dire que les retrouvailles se sont faites sous les 
meilleurs auspices : la bonne fréquentation de Noël présage un 
nouveau départ réussi. 

CARACTÉRISTIQUES DES SALLES

SALLE NB. 
FAUTEUILS

DIM.
ÉCRAN

FORMAT 
SON 

FORMAT 
IMAGE

1 213 9 x 3,95 7.1 scope

2 114 7,40 x 3,26 7.1 scope

3 97 6,07 x 2,69 7.1 scope

4 51 5,01 x 2,24 7.1 scope

Total 475

« Contribuer à l’éducation
à l’image, de former

le spectateur de demain. »

« Récompenser la fidélité 
des publics, ainsi que leur 

assiduité »

NOUVEAUX USAGES AUDIOVISUELS
Internet pour aller au cinéma
En décembre dernier, le CNC éditait une synthèse de la présen-
tation relative aux nouveaux usages audiovisuels, proposée lors 
de la table ronde « Nouvelles technologies, nouveaux usages », et 
ce dans le cadre d’un partenariat avec l’Université Panthéon-Assas. 
Ce document mettait ainsi en comparaison les divers usages 
audiovisuels, à travers lequel il apparaissait que les services 
gratuits sont plus répandus que les services payants. Et pour 
cause, 97 % des Français regardent la télévision ; ils sont 64,3 % 
à se rendre au cinéma. Il est ainsi souligné que l’aspect financier 
s’avère fondamental dans l’analyse des usages audiovisuels des 
Français. Il en ressort d’autre part qu’Internet est un moyen d’in-
formation pour aller au cinéma : 54,2 % des spectateurs disent 
s’informer sur la sortie des films via des sites spécialisés dans le 
cinéma en 2014. Les réseaux sociaux (16,2 % des spectateurs) 
et les sites de partage de vidéo (13,6 % des spectateurs) jouent 
un rôle croissant comme moyen d’information sur la sortie des films.
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Source : CNC-Harris Interactive (15 ans et plus).

L’information sur les films vie internet (% des spectateurs)

3 QUESTIONS À...
Dominique Farrugia
C’est à l’occasion de la sortie imminente de son nou-
veau film Bis (avec Franck Dubosc et Kad Merad, 
distribué par EuropaCorp le 18 février), que nous avons 
eu le plaisir de croiser Dominique Farrugia.  Dans un 
emploi du temps serré de «pré-sortie» il a pris le temps 
de parler de sa relation passionnée avec les salles de 
cinéma.  

Côté Cinéma: Votre premier souvenir devant un 
grand écran ? 
Dominique Farrugia : Pensant me faire plaisir, on 
m’avait amené voir un Walt Disney dans un cinéma 
parisien. Pas de chance, c’était Fantasia et j’étais bien 
trop petit pour ne pas m’ennuyer... Plus tard, mon père 
m’accompagnait dans les salles du quartier des Grands 
Boulevard, à l’Action Lafayette rue Buffaut ou au cinéma 
du Moulin Rouge où nous voyions des films en «2ème 
exclusivité».  Comme il s’endormait souvent pendant 
les séances, ce n’est pas vraiment de lui que je tiens 
ma passion du cinéma ! C’est donc plutôt avec ma bande de potes, 
parmi lesquels Serge et Michel Hazanavicius, que je me suis forgé 
mon amour pour les films.

C.C. : En dehors de vos obligations professionnelles, vous 
continuez aujourd’hui à fréquenter les salles de cinéma ? 
D.F. : Oui. Mon goût pour les beaux cinémas est resté intact. Mais 
depuis que je suis en fauteuil (NDLR: atteint de la sclérose en 
plaques, Dominique Farrugia ne peut rester longtemps dans la 
position debout), c’est plus difficile pour moi de trouver à Paris des 
salles facilement accessibles et dans lesquelles je suis bien placé, 
particulièrement pour les films en 3D. C’est un vrai problème... De 
fait, je vais par exemple au Pathé Boulogne où toutes les salles 
sont accessibles.	  
 

C.C. : Quels sont vos rapports avec les exploitants?
D.F. : Je suis persuadé qu’ils sont le meilleur vecteur pour prendre 
la température d’un film avant sa sortie. J’ai participé à beaucoup 
de tournées en province où j’ai pu constater l’importance de l’accueil 
des exploitants. On sent très vite dans leur regard si ils croient ou 
non au film que l’on vient présenter et ils se trompent rarement. Je 
garde des souvenirs particulièrement joyeux de la tournée que nous 
avions fait sur La Cité de la Peur et des liens que j’ai tissé, au fil 
des ans, avec des responsables de salles comme Jean-Marie 
Guillaume à Aix, Pierre Bénard à Bordeaux et tant d’autres...  Pour 
mon dernier film, Bis, la tournée se passe très bien et on sent grandir 
l’appétit des spectateurs, comme récemment à Marseille et à Lyon 
où on a fait complet avec un public ravi, quelque soient les géné-
rations. C’est très encourageant, surtout en tant que réalisateur 
qui vient de consacrer trois ans de sa vie à monter ce projet...

Dominique Farrugia� © Julien Ferrante Ecole de la Cité


